
L’ESSENCE D’UN STYLE

Nommésàlatêtede lacréationdequelques-unesdesplusgrandesmarquesdemode,six stylistesvontconcentrer
à larentréetoutel’attentiondu secteur.Retoursurcequi afait jusque-làleurpatte,avantleur baptêmedu feu.

Cettesemaine,l’anciendirecteurartistiquedeBalenciagapasséchezGucci.

TEXTE SophieAbriat

« J’AI MIS BEAUCOUP de mes codes dans Balenciaga »,
expliquait Demna en coulissesde son dernier déûléhaute couture pour la
maison, le 9 juillet, avenue George-V,à Paris.Tout en annonçant que son

prochain chapitre dans la mode serait différent et certainement moins
conceptuel. Après avoir passéune décennie à la tête de la création de la
grife, mêlant l’allure couturede la maisonà son récitpersonnel,le designer
a rejoint Gucci, la locomotivehistorique du groupeKering. Il présenteraen

septembreà Milan sespremièrescréationspour la marque italienne, avant
sondéûlé inaugural, en février 2026.

C’est en 2014quele public découvre le nom du créateur, alorsporte-parole

de lamarque-collectifVetements,fondéeavecsonfrère,Guram, et plusieurs
anciensdu studio Margiela. Épaulesexagérées,mancheset ceinturestrop
longues,robesà imprimé kitsch… Lesmannequinssontchoisislorsde cas-
tings sauvages; les déûlés organisésdansdeslieux peu communs, comme

Le Dépôt, club gay du Marais, ou Le Président, restaurant chinois de
Belleville. Les détails font mouche :bottines à talons briquet Bic, tee-shirts
aochant le logo du transporteur DHL, cuissardesqui grimpent jusqu’aux
hanches…La presseprésentele collectif comme « radical ».

Demna, ûgurede l’undergroundparisien,est inüuencépar ladéconstruction
vestimentaire.Il a travaillé dans le studio de Martin Margiela juste avant le
départ de ce dernier et a fréquenté la même école que lui, la prestigieuse

Académieroyaledesbeaux-artsd’Anvers. Il retravailledespiècesdefriperie
pour créer desformeset destexturesnouvelles,en versionstreetwearetquo-
tidienne. « Demna propose une forme de beauté non conventionnelle,
façonnée par un mélange singulier entre l’Occident et l’Orient – en réfé-

renceà sonpaysd’origine, la Géorgie. Chezlui, il y a toujours unesorte de
distorsion, une tension visuelle assumée.Les élémentsfamiliers sont tou-
jours exagérés,détournés, réinventés.Et c’est précisémentdans cettealté-
ration quetout prend sens», expliqueInge Grognard,make-upartistebelge,

ûdèlecollaboratricede Demna.
En 2015,aprèsseulementtrois collections chezVetements,le designer est
nommé directeur artistique de Balenciaga,fondé par le couturier espagnol

Cristóbal Balenciagaen 1917.« À l’image de John Galliano en son temps

– lorsquel’on prédisait quel’esprit punkbritannique allait ébranlerles fon-
dationsde Dior –, Demnaincarne l’irruption de la scènealternativeau cœur
d’une maison de coutureemblématique.Il estarrivé avecune imagesulfu-

reuse,provoquant un électrochoc.C’est l’outsider que le mondede la mode
n’attendait pas», commentel’historienne de la modeFlorenceMüller. Son
style, issudescodesde la rue,grunge,nourri par l’esthétiquedu heavymetal
et l’énergiede lahard techno,s’accompagned’un réelsavoir-fairecouture.

« Au début, il a essuyébeaucoup de critiques. Il allait à l’encontre de tout
ceque lesgensattendaientdans la mode», sesouvientIngeGrognard.Pour
le déûlé printemps-été 2020de Balenciaga,tous deuxavaient imaginé des

visagesaux volumesvolontairementexagérés,en recourantà desprothèses
pour soulignerdespommettesextrêmeset deslèvressurgonüées.Une façon
de simuler un lifting ou desinjectionsratéesqui interroge notre perception

de la beautéaltéréepar les normesesthétiques.
Détournant lesobjetsdu quotidien, il transforme l’ordinaireen piècesdeluxe
provocatrices. Dans cette logique, plusieurs créations deviennent

Demna, un fil entre streetwear et haute couture

emblématiques :letrash bag,un sacencuir de veauimitant un sac-poubelle;
le sacshoppingbleud’Ikea reproduit en cuir ; une combinaisonentièrement
faitede ruban adhésifou une parkajauneüashy inspiréedestenuesdechan-

tier. Le gesteestironique, critique,parfois dérangeant :à partir d’un symbole
de marginalitéou de banalité,le designercréeun objet dedésir, révélantpar
là l’absurdité desmécanismesdevaleur dans la modecontemporaine.« La
démarchede Demna s’apparente à celle d’un artiste conceptuel : il ne se

contente pas de créer desvêtements, il formalise une penséed’auteur à
travers chaque pièce. Il observe la marche du monde avec distance et le
vêtement devient un support de réflexion critique. En cela, il a un vrai
regard de sociologue», analyseLinda Loppa, anciennedirectrice du dépar-
tementmode de l’Académieroyaledesbeaux-artsd’Anvers.
En mars 2022, le créateur émeut son public avec un déûlé en soutien à
l’Ukraine. Les mannequins déûlent en cercle sous des üocons de neige,

en bravant le vent. « La guerre en Ukraine a réveillé la douleur et les
traumatismes que j’avais en moi depuis 1993,lorsque la même choseest
arrivée dans mon pays natal et que je suis devenu un réfugié pour tou-
jours», écrit Demna danssanote d’intention. « Il a mis beaucoup de son

histoire personnelle dans Balenciaga. D’où la véracité qui se dégagede
sonpropos », souligne FlorenceMüller. Le Géorgien a dû fuir la guerreet
les massacresqui secouaientsonpaysau débutdesannées 1990.La famille

s’installe d’abordà Tbilissi, la capitale,davantageouverteauxmouvements
culturels venus de l’Ouest, puis rejoint l’Allemagne après un long périple
et posesesvalisesà Düsseldorf.
Au ûl dessaisons,le stylisteestpassémaître dans l’art desdéûléscoups de

poing,bousculantles codesde l’universdu luxe, imaginant le showdu « tun-
nel», du « Parlement européen» ou encore celui de « l’apocalypse», qui
noyait le podium et le premierrang. « C’est un créateur qui n’a paspeur de
prendre desrisqueset qui a tisséun langage visuel pour dire le réel, l’ab-
surde ou le dérisoire. Il sait aussi faire preuved’ironie pour délivrer des
messages», commenteLinda Loppa.
Sousson ère,la grife au double Bproduit deshits : la basketTriple S ultra-

massive,la Speedaux alluresdechaussette,les doudouneset hoodiesover-

size, la pochettede chipsLay’s, lesleggingsà escarpinsintégrés…« Demna
maîtrise à la perfection l’art de construire un vêtement,avec un sensaigu
du tailoring – en témoigne sa célèbre vesteHourglass –, mais il sait tout

autant déconstruire les formes,en jouer,les détourner, pour en révéler les
mécanismeset les symboles», observeencoreLinda Loppa.
Sespeignoirsen cuir auxfaux poils ébourifés ou sesbasketsvolontairement
uséeset détérioréestémoignent d’un paradoxeassumé :ces piècesfausse-

ment négligéesexigentplus desavoir-faire,de précisionet d’heuresd’atelier
qu’un vêtement ou une paire de chaussures classiques. En juillet 2021,
il relance l’activité hautecouturequi s’étaitinterrompuependantcinquante-

trois anschez Balenciaga,révélant son talentpour la coupe et son sensde
l’élégance.Certainesvestespossèdentjusqu’àhuit couchesd’entoilage,ses
robes rappellent celles de Cristóbal Balenciaga,mais transportées dans le

présent.À ladirection artistiquedeGucci, il devralàencoreparticulièrement
soignercetrait d’union entrele présentet le passé.Une missiondélicateaprès
quelquesannéeséconomiquementdiociles pour la maison üorentine.
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